
STOP 



Early Journal Content on JSTOR, Free to Anyone in the World 

This article is one of nearly 500,000 scholarly works digitized and made freely available to everyone in 
the world by JSTOR. 

Known as the Early Journal Content, this set of works include research articles, news, letters, and other 
writings published in more than 200 of the oldest leading académie journals. The works date from the 
mid-seventeenth to the early twentieth centuries. 

We encourage people to read and share the Early Journal Content openly and to tell others that this 
resource exists. People may post this content online or redistribute in any way for non-commercial 
purposes. 

Read more about Early Journal Content at http://about.jstor.org/participate-jstor/individuals/early- 
journal-content . 



JSTOR is a digital library of académie journals, books, and primary source objects. JSTOR helps people 
discover, use, and build upon a wide range of content through a powerful research and teaching 
platform, and préserves this content for future générations. JSTOR is part of ITHAKA, a not-for-profit 
organization that also includes Ithaka S+R and Portico. For more information about JSTOR, please 
contact support@jstor.org. 



LE CERCLE FRANÇAIS 

Dans cet article je ne m'occuperai guère de la formation et 
du fonctionnement des grands comités de l'Alliance française. 
Ces comités existent déjà dans presque toutes les grandes villes 
des États-Unis et du Canada. Si l'on veut savoir ce qu'ils font, on 
n'a qu'à se reporter au Bulletin Officiel de l'Alliance Française 1 
Ces comités, dont je m'attends à voir croître le nombre et 
l'influence, servent tout naturellement de rendez-vous aux Français 
instruits, qui, ayant élu domicile à l'étranger, se rencontrent 
volontiers avec leurs compatriotes pour parler de la France, 
ce pays qu'on n'oublie pas. Et dans chaque ville d'une certaine 
importance il y a maintenant un assez grand nombre de personnes 
sachant le français qui ne demandent qu'à donner leur adhésion 
àl'œuvrede l'Alliance lorsqu'on la leur a expliquée. Ces personnes 
peuvent prêter un appui, soit matériel, soit moral, très considérable 
à cette œuvre. Grâce au contact ainsi établi, un tel cercle peut 
facilement devenir un foyer très actif d'influence française, dont le 
rayonnement ne peut être que favorable aux bons rapports de la 
France et des États-Unis. Il faut toutefois se garder de montrer une 
complaisance excessive pour les choses françaises, complaisance 
qui aboutit quelquefois à la futilité; et d'autre part il faut se 
garder du snobisme. De telles erreurs sont capables d'enrayer le 
développement de l'œuvre et même de l'étouffer. J'ajouterai qu'il 
ne faut pas être dupe de Français dépourvus d'instruction et de 
titres, qui, grâce au fait qu'ils savent parler leur langue maternelle, 
cherchent à éblouir par là les amateurs, afin de se ménager de 
bonnes affaires sans se soucier d'un résultat plus digne et plus 
durable. 

Je veux étudier plus particulièrement la fondation d'un Cercle 
Français dans un milieu universitaire ou scolaire. On pourrait se 
demander quelle est l'utilité d'un Cercle là où il y a déjà des cours 
de français, des classes régulières, des études organisées, un 
programme arrêté. Voici ce que j'en pense. 

Dans les classes il y a une certaine gêne. On s'exerce librement, 
je le veux bien, mais, quand même, le travail qu'on fait c'est 

'S' adresser à M. Louis Delamarre, Secrétaire général, 200 Fifth Ave., New 
York. 
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toujours une leçon. La surveillance d'un côté, l'effort de la 
volonté de l'autre, il les faut tous les deux, pour assurer des 
progrès positifs, contrôlables, pour accoutumer l'élève à prendre 
l'étude du français au sérieux et à y consacrer l'attention, l'énergie, 
le temps qu'elle mérite. 

Mais il est bon aussi de donner aux élèves comme aux maîtres 
l'occasion d'éprouver la satisfaction qui résulte d'un travail 
qu'on fait sans aucune contrainte, sans contrôle administratif, 
rien que pour le plaisir de se promener dans le domaine du beau 
et de l'utile, d'y trouver son butin sans trop savoir à l'avance ce que 
cela doit être. Il est même permis de s'instruire en s'amusant; 
le plaisir fait faire, à l'ordinaire, plus de progrès que la contrainte. 
Et, ce qui est assez important, lorsque les élèves essaieront de 
faire un usage vivant de la langue, l'utilité du travail de la classe 
leur sautera aux yeux. 

D'autre part, il y a des renseignements qu'on peut dire indispen- 
sables, mais qui sont un peu en dehors du programme de la plupart 
des cours de français. Tels sont, par exemple, beaucoup de locu- 
tions parfaitement usuelles, les chansons populaires, les pièces à 
dire, la pratique des journaux et des périodiques, les jeux, anec- 
dotes, devinettes, qu'il faut connaître, mais que l'élève ne rencontre 
guère dans un cours de grammaire ou de littérature. 

Et surtout il faut donner à l'élève l'occasion de se trouver dans 
un milieu français, de s'y exercer, de se tirer d'affaire dans une 
conversation entre plusieurs personnes, dont quelques-unes 
pourront employer des expressions qu'il n'a jamais entendues. 
C'est là un exercice quelquefois un peu déconcertant, mais très 
pratique et très utile. S'il sait en profiter, l'élève finira par se 
défaire de la timidité qui paralyse d'abord celui qui veut parler un 
idiome étranger, timidité qui bouche la source de ses idées et 
lui donne l'air gauche et ridicule, l'exposant partant à des jugements 
peu favorables de la part des étrangers, surtout de la part de ceux 
qui, n'ayant jamais étudié de langue vivante, ne peuvent pas 
comprendre l'embarras du novice. 

C'est que la conversation suppose non seulement une analyse 
délicate et instantanée d'une foule d'impressions, mais encore la 
parfaite possession d'une grand nombre de mots et de locutions 
dont on doit choisir sur-le-champ ce qu'il faut pour exprimer la 
pensée. Pour y réussir il faut avoir la mémoire heureuse, un 
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bagage considérable de mots, et surtout "de la pratique, de la 
pratique et toujours de la pratique." 

Or le Cercle offre aux élèves intelligents et le motif et le moyen 
de se perfectionner dans la conversation aussi bien que dans la 
connaissance plus approfondie de la langue, de la vie et des institu- 
tions du pays qu'on étudie. 

Il ne faut pas oublier non plus les amateurs du français, ces 
personnes qui ne font plus d'études méthodiques du français, 
soit qu'ils se voient forcés de le sacrifier aux exigences d'un pro- 
gramme scolaire trop chargé, soit qu'ils aient fini leurs études 
universitaires. Le Cercle Français doit permettre à c^s personnes 
de garder le contact de "la belle langue". Il arrive même assez 
souvent que les membres les plus assidus au Cercle viennent du 
nombre de ces anciens élèves.^ Ils ont déjà appris à aimer la 
langue et la pensée françaises. Ils sont parfois moins pris par les 
tâches quotidiennes. Ils savent mieux la langue. Et c'est parmi 
eux qu'on trouve souvent des moniteurs, des chefs de groupe, 
des collaborateurs intelligents et zélés. Toutefois il ne faut pas 
que leur présence et leur activité intimident les commençants. 
Cordiale des ca au contraire, tout en donnant un bon exemple, en 
participant aux travau du cercle, ils doivent soutenir par leur 
sympathie cordiale les camarades moins avancés. 

Enfin, j'allais dire, surtout, le charme de l'amitié, de la 
camaraderie, doit se faire sentir au sein du Cercle. Ceux qui 
s'intéressent aux mêmes études sont déjà un peu faits pour se 
comprendre. Plus on apprend à se connaître, plus il y a plaisir 
à travailler ensemble, à se voir, à pouvoir causer et agir dans un 
but commun. Entre professeurs et élèves, en dehors de leurs 
rapports réglementaires, il peut, il doit exister des liens d'amitié 
sincère, désintéressée. Personne n'a trop d'amis. Au Cercle il 
ne doit y avoir que des camarades, dont les uns, plus expérimentés, 
aident les autres à progresser dans la connaissance d'un sujet 
qu'ils aiment tous. 

La littérature française, la pensée française n'ont pas chez 
nous l'influence qui leur revient de droit; et c'est tout simplement 
parce qu'il y a si peu de gens capables de lire couramment le 
français, de suivre avec plaisir et profit une conférence française, 
de comprendre et d'employer la langue dans la conversation et 
dans les études. Les rapprochements produits par la guerre 
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vont amener la diffusion d'un français plus ou moins écorché. 
Aux professeurs et aux amateurs de diriger et d'épurer cette 
influence; à eux aussi, grâce à la faveur exceptionelle dont jouit 
le français en ce moment, de lui assurer la large place a laquelle 
il a droit. Le Cercle Français doit toujours contribuer à augmen- 
ter le nombre des gens qui comprennent le français et qui savent 
s'en servir. Tout en aidant ses membres à se perfectionner, le 
Cercle doit songer à faire Oeuvre de vulgarisation, de manière à 
s'attirer les sympathies et à populariser l'usage du français, ce 
qui n'a jamais été aussi facile qu'à présent. Ceci se fera au 
moyen de conférences, de soirées dramatiques et musicales, de 
cours de littérature contemporaine, cours pratiques de conversa- 
tion, un sage emploi des projections électriques, tableaux, images, 
chansons, jeux. Il faudra, peut-être, beaucoup de temps pour 
former un public, mais il est évident que le bon moyen c'est de 
faire entendre le français le plus souvent possible au plus grand 
nombre d'auditeurs qu'on puisse réunir; on parviendra a leur 
donner le goût du français; car cette belle langue a assez de 
charme et le prestige de la France est assez grand pour que tous 
deux puissent se faire des amis partout où ils ont l'occasion de 
pénétrer. 

Voilà, je pense, bien assez de raisons pour justifier, s'il y en eût 
besoin, la fondation d'un Cercle Français dans chaque milieu 
scolaire. L'initiative de cette œuvre appartiendra tout naturel- 
lement aux professeurs. A eux donc de juger comment il faut 
lancer l'appel, grouper les bonnes volontés, rédiger les statuts 1 
répartir le travail, fixer la cotisation, etc. 

Ils ne m'en voudront pas d'avoir voulu leur offrir ici des notes 
où les élèves qui pourront s'intéresser a l'œuvre du Cercle trouve- 
ront des expressions à leur usage qui faciliteront peut-être la 
conduite des séances et partant la marche satisfaisante des 
travaux. 



■On peut avoir le modèle des Statuts d'un Cercle Français en s'adressant 
a M. Louis Delamarre, Secrétaire gênerai, 200 Fifth Ave., New York. Je dois 
à l'obligeance de M. Delamarre la communication d'un formulaire d'expres- 
sions à l'usage du Cercle, avec l'autorisation de m'en servir. 
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Ordre du Jour — Conduite de la Séance — Expressions a 
L'usage du Président, etc. 

1. Ouverture de la séance. 

Le Président. " Mesdames, messieurs, il est à présent . . . 
l'heure (réglementaire). Il m'incombe donc de déclarer 
la séance ouverte. J'ai grand plaisir à voir un Cercle si 
nombreux (une assistance nombreuse). (Ou bien: Je 
regrette que nous ne soyons pas plus nombreux ce soir.) 
J'espère que chacun fera son possible pour que les travaux 
du jour soient utiles et agréables. Sans attendre les 
retardataires, nous passerons de suite à l'ordre du jour (a l'exé- 
cution de notre programme.) 

2. Chants populaires. 

"La pensée, l'esprit d' un peuple se révèle non seulement dans 
sa littérature mais encore dans sa musique. C'est pourquoi 
nous devons nous occuper des chants qui ont servi aux 
Français à exprimer leurs joies et leurs peines. En premier 
lieu, donc, on va étudier quelques chants populaires français. 
Je prierais .... de bien vouloir diriger cette étude. 

(Reportons-nous, s'il vous plaît, au numéro 

qui se trouve à la page ) Cet air a des parties un peu 

aiguës pour quelques voix. Qu'elles se taisent donc à 
ces endroits pendant que les voix de soprano s'exécuteront. 
Il sera bon de lire ensemble les paroles du premier couplet, 
en faisant bien attention aux détails de prononciation. 
Ensuite, quoique cet air ne soit pas bien difficile à déchiffrer, 
M. . . (la personne qui joue l'accompagnement) sera 
bien aimable de nous le faire entendre. Alors nous pourrons 
attaquer la mélodie avec des chances de ne pas nous égarer 
en route (faire fausse route). (On s'assurera que tout le 
monde comprend le texte). 

3. Appel (nominal). (Si le nombre n'est pas trop grand, il sera 

bon de répondre a l'appel par une citation française.) 
Le Président. Vient ensuite l'appel (nominal). M. . . 
1. . secrétaire, voulez-vous bien faire l'appel (lire les 
noms, établir la liste des présences)? On répond à l'appel 
en disant : Présent (e) ; ou bien, Ici ; ou bien, par une citation 
française. 
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(Après l'appel) Le Président. "Nous avons le droit de nous 
féliciter des citations intéressantes que les camarades nous 
ont apportées." ou bien: 

"Mesdames et messieurs les membres du Cercle pourraient bien, 
sans faire tort à notre programme, faire effort pour (se donner 
la peine de) nous apporter quelque pensée, quelque citation, 
si courte soit-elle, comme un hommage aux grands maîtres 
de la littérature française." 

"Je constate avec regret que les absences sont un peu 
nombreuses. Tâchons de nous remémorer mutuellement 
en parlant du Cercle aux camarades. 

4. Procès-verbal. Nous devons maintenant nous rappeler ce 

qui s'est passé à la dernière séance. Nous écouterons à 
cet effet la lecture du procès-verbal. Si M. . .1. . 
Secrétaire veut bien nous faire cette lecture, (La parole est 
au secrétaire pour la lecture du procès- verbal). . . . 
— Y a-t-il des rectifications de détail? Des additions? Sinon, 
le procès-verbal est adopté (approuvé). 

5. Affaires. 

Le Président. Quant aux affaires, y en a-t-il de pendantes? 
Les commissions ont-elles des rapports à présenter? Quelles 
sont les questions à l'ordre du jour? Y a-t-il des affaires 
dont le Cercle doive s'occuper? Monsieur le Directeur 
(quelqu'un) aurait-il quelque chose à nous proposer? 

Vous avez écouté l'exposé de cette affaire. Quel est l'avis du 

Cercle? Quelqu'un veut-il nous le formuler? 

— J'espère que ce projet recevra l'approbation du Cercle. 

Il a l'air de nous promettre un résultat utile (favorable) 

— Personne ne mettra en doute l'utilité de cette démarche. 

— Le Cercle veut-il émettre un vœu sur ce sujet? 

Un membre dit: "M. le Président, je propose que le Cercle se 
prononce nettement eh faveur de (contre) l'exécution de ce 
projet. 

Le Président. Est-ce que quelqu'un veut appuyer la pro- 
position (motion) de M. . .? 

Un Membre. M. le Président, je l'appuie volontiers. 
Le Président. Voulez-vous parler de (discuter) cette motion? 
Sinon, je vais donc la mettre aux voix. 
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Un Membre. M. le Président, je demande la parole pour dire 

deux mots (ma pensée) sur cette proposition. 

Le Président. La parole est à M. . . . 

Un Membre. M. le Président, je propose que cette affaire 

soit renvoyée a la commission compétente. 

Si quelqu'un appuie cette proposition, le Président la mettra 
aux voix, en disant: 

"Que ceux qui approuvent la motion lèvent la main droite. 
M. . .1. . Secrétaire voudra bien compter les voix (suffrages). 
Ceux qui sont de l'avis contraire voteront de la même façon. 
Il y a . . . voix pour et . . . voix contre. La 
motion est donc votée (rejetée, repoussée). Que le président 
de la Commission de. . . prenne note de ce renvoi pour 
que le projet soit mis a l'étude aussitôt. J'espère qu'on 
pourra nous en faire un rapport à la prochaine séance du 
Cercle. 

Passons maintenant a l'ordre du jour. 

6. Poésies, Récitations, etc. 

Le Président. Nous allons avoir le plaisir d'entendre une 
poésie (un morceau, une scène, une récitation) qui sera dit (e) 
par M. . . 

Chansons 1 , etc. Les compositeurs français ont surtout réussi 
dans l'art de faire de belles chansons. Nous aurons main- 
tenant l'avantage d'en entendre. M. . . a bien voulu 
nous apporter une fleur du répertoire français. C'est une 
chanson intitulée. . . et composée par. . . 
Ajoutons a nos applaudissements un merci bien senti. 

(A noter qu'il sera utile de mettre entre les mains des auditeurs 
la copie des paroles des chansons.) 

7. A l'ordre du jour se trouve ensuite la lecture d'un mémoire 

(une étude, une communication). 
Quand il s'agit de présenter un conférencier, il faut savoir 
trouver dans la carrière du conférencier, ainsi que dans les 
circonstances et le caractère de son discours, de quoi composer 
une petite introduction. 

8. Conversation. 

Le Président. Voici le moment de passer aux exercices de 



•Quant aux jeux, anusettes, etc., il faut les traiter dans un autre article. 
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conversation. Vous allez vous grouper selon notre habitude 
(ou bien, comme on jugera à propos) Je prierais les membres 
de former des groupes de la manière suivante. . . . 

On se rassemblera ici à. . . . pour nous instruire en nous 
amusant. Je vous prie d'être exacts. 
9. Fin de Séance. 

(Pour la conduite des jeux, voyez le chapitre spécial qu'on 
a consacré.) 

Le Président. Dans quelques instants il faudra clore (lever, 
terminer) notre séance. J'espère qu'on n'oubliera pas la 
séance prochaine. Plus nous sommes fidèles à assister au 
Cercle, plus nous en retirerons de profit. Il ne serait pas 
mauvais de parler aux camarades qui s'intéressent aux études 
de français. 

Avant de nous séparer (avant la clôture de la séance) chantons 
un de ces beaux chants français qui vont droit au coeur, 
qui emporte l'âme au-dessus de la routine journalière 
jusqu'aux hautes idées de patrie, de devoir, de sacrifice, 
de gloire impérissable. Ce n'est plus le chant de la France 
seulement; c'est le chant des patriotes qui défendent ce 
qu'ils ont de plus cher au monde. Levons-nous pour chanter 
la Marseillaise. 

Mesdames, messieurs, la séance est levée. Donnons-nous tous 
rendez-vous à aujourd'hui en huit. Au revoir. 



Élection D'officers. (Du Bureau) 

Il y a des Cercles dont les officers sont peu nombreux. Et 
pour les choisir on n'aura pas besoin de tout l'appareil d'une 
élection. Il seront désignés de la manière qu'on jugera à propos 
Mais il y aura aussi des Cercles où l'on voudra élire un certain 
nombre d'officers, selon le règlement établi par les Statuts du Cercle 
Si tout ceci se fait en anglais, il n'y aura pas de difficultés, mais 
comme on doit parler français au Cercle, il y aura lieu d'employer 
de temps en temps un certain nombre de termes et de locutions 
qu'on ne sera peut-être pas fâché de trouver dans les pages 
suivantes. 
Il est évident que la procédure variera selon les Statuts et la 
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volonté du Cercle. Sans essayer donc de prévoir tous les cas 
possibles je me contente d'indiquer deux ou trois manières de 
faire cette élection. 

D'abord supposons qu'on veuille constituer le bureau sans y 
consacrer beaucoup de temps. Voici ce qu'on peut dire et faire. 

Le Président. Selon nos Statuts, voici le moment de 
procéder à l'élection de notre bureau. Comment voulez-vous 
que cela se fasse? Voulez-vous, par exemple, nommer un comité 
composé de trois membres, qui soit chargé de proposer des candi- 
dats au Cercle? Ou bien, voulez-vous désigner, sur-le-champ 
et de vive voix, vos officiers? C'est au Cercle à décider comment 
on doit établir la liste de candidats. 

Un Membre. Monsieur le Président, je propose que les 
candidats soient désignés par les soins d'un comité, composé 
de. . . membres, nommés par le Président, et que de la liste 
que ce comité aura établie le Cercle choisisse ses officiers par voie 
de scrutin. 

Le Président. Quelqu'un veut-il appuyer la proposition 
de M. . .? 

Un Membre. Monsieur le Président, je l'appuie volontiers. 

Le Président. Veut-on discuter la proposition? Sinon, je 
vais mettre cette motion aux voix. Je crois qu'il suffira d'un 
vote de vive voix. Que ceux qui veulent adopter cette proposi- 
tion l'indiquent en disant: Oui (en levant la main droite) (Au 
Secrétaire) Comptons les voix. — Que ceux qui sont de l'avis 
contraire disent: Non (etc.) 

Il n'y a pas d'opposition. La proposition a été adoptée à 
l'unanimité. 

D'après le vœu de l'assemblée, je dois désigner les membres 
de la commission chargée de dresser la liste des candidates. Je 
nomme donc. . . Selon l'usage, la personne que j'ai nommée 
la première sera le Président de la commission. La commission 
se retirera pour délibérer, et reviendra aussitôt qu'elle aura 
dressé la liste des candidats. Je vous rappelle que notre bureau 
se compose des officiers que voici: Directeur, Président, Vice- 
Président, Secrétaire, Trésorier, Trésorier-Adjoint, Bibliothécaire, 
etc. 

(La commission se retire, et l'assemblée passe à l'ordre du 
jour. . . 
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La commission ayant fini de délibérer revient et le président 
remet au Président du Cercle la liste des candidats. Ou bien la 
commission aura été chargée de présenter son rapport à une séance 
ultérieure.) 

Le Président du Cercle remercie la commission et soumet la 
liste au Cercle. Ou bien il invite le président du comité à présenter 
lui même le rapport au Cercle. 

Si la commission n'a proposé qu'un seul nom à chaque place, le 
Président fera bien de lire toute la liste en disant ensuite:— Le 
rapport de la commission est considéré comme une motion. A-t-on 
d'autres noms à nous proposer? Voulez-vous examiner le rapport 
dans le détail? Ou faire des observations quelconques? Sinon 
la liste des candidates est fermée d'office, et il ne nous reste qu'à la 
voter. Que tous ceux qui veulent approuver et adopter le rapport 
de la commission veuillent bien lever la main (dire: Oui — ) 

Ceux qui sont de l'avis contraire? 

— Le Cercle a élu à l'unanimité ce bureau (et je me permets de 
vous féliciter de votre choix). 

Dans le cas où la commission aura désigné deux ou plusieurs 
candidats à la même place, ce qui est un assez bon procédé, il y 
aura lieu d'élire séparément chaque officier, et d'ouvrir le scrutin 
à cet effet. 

D'abord le Président préposera des membres à la distribution 
des bulletins de vote. Il lira ensuite le nom des candidats et 
invitera les membres à préparer leur bulletin, en votant pour un 
seul nom. Il est bon de décider à l'avance si l'élection doit 
avoir lieu à la majorité absolue ou à la majorité relative. Les 
scrutateurs ramasseront ensuite dans une urne (ce sera le plus 
souvent un chapeau) les bulletins de vote, et, sur l'invitation du 
Président, ils dépouilleront le scrutin. Ils en communiqueront 
au Président le résultat. 

Si aucun candidat n'a réuni la majorité absolue des suffrages 
il y a ce qu'on appelle ballottage, c'est-à-dire, il faut un second 
tour de scrutin; et alors l'élection aura lieu à la majorité relative. 
Chez nous on n'admet généralement au second tour de scrutin 
que les deux ou trois noms qui auront reçu au premier tour le 
plus grand nombre de suffrages. 

Enfin le Président annonce l'élection, en disant: Je déclare 
que. ... a été élu .... du Cercle. 
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Quand on aura élu tous les officiers, le Président déclarera 
que le bureau est au complet, il cède la place au nouveau président, 
et l'on passe à l'ordre du jour. 

Au lieu de déléguer à une commission le soin d'établir la liste 
des candidats, l'assemblée pourra, naturellement, en causer sans 
formalités et proposer successivement des candidats à chaque 
place. L'élection aura lieu à la majorité des voix ou bien par 
voie de scrutin selon le vœu du Cercle . Ce système peut être même 
plus expéditif que l'autre, mais il a l'inconvénient d'amener 
quelquefois des nominations qui ne sont pas assez refléchies et de 
laisser à l'ombre des talents qu'il serait bon d'utiliser. 

Si quelque officier se démet de sa charge (donne sa démission) , 
il faut, pour la forme, accepter sa démission, avant d'élire son 
successeur. 

J'ajoute, sur la demande d'un de mes amis un petit remercie- 
ment tel que le Président pourrait prononcer à la suite de son 
élection. 

"Je suis extrêmement touché de l'honneur que vous me faites. 
Je ne partage qu'a moitié la confiance que le Cercle a bien voulu 
me témoigner en m' attribuant l'honneur et le plaisir de vous 
servir comme Président. Un tel honneur, un tel office demandent 
des qualités que je ne suis pas bien sûr d'avoir; mais je tâcherai au 
moins de les acquérir afin de justifier votre choix. Je vous dis 
un merci très sincère et je vous prie de me soutenir par une colla- 
boration constante et cordiale. C'est en nous aidant les uns 
les autres que nous allons mener à bien les travaux du Cercle. 
C'est à quoi je consacrerai mes meilleurs efforts." 

R. P. Jameson. 
Oberlin Collège. 



